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S0ommhlaire :-Poésie: Le Mardi des Cendres.-Un por-

trait de femme, (Fin).-PHYsiQuE : Rayonnement chi-

mique de la lumière. Electricité des vapeurs. Théorie

de l'électricité.-AsrosoMF : Réductions des étoiles

du colum australe sicliferum de Lacaille.-PoMPE à in-
cendie à un seul cylindre de M. Le Moine.-DIALoGUE

intitulé . Apprès de cuirs à l'endroit et à l'envers.

Le Mardi des Cendres.

(Parmi les beaux vers qu'a inspirés la grande solennité du 13 décem.

bre, nous croyons devoir placer en prernière ligne ceux que nous repro-

duisons.)
Ce jour-là, pour le voir, nous étions six cent mille,
Six cent mille vivans pour voir passer un mort !
La vieille Rome, méme aux temps de Paul-Emile,
Nexhalait pas si haut son délirant transport.
Qu'il était colossal sur la route publique,
Ce chariot funèbre au pas mélancolique '
Seize chevaux nerveux suaient pour le mouvoir
C'était une montagne au milieu de la plaine :
On croyait, par momens, voir l'ile Sainte-Hélèn.

Qui s'avançait en voile noir.

Mais quand les empereurs montaient au Capitole
Avec les rois vaincus, leurs femmes, leurs enfans,
L-% file des chevaux, des chars, des úlephans,
Du peuple et des soldats dont ils étaient l'idole
De peur qu'en se voyant si grands, si radieux,
Ils ne fussent tentés de se croire des dieux,
Ainsi le p'rescrivait la sagesse de Rone,
Un esclave, debout à côté de leur char,
Leur criait: Scipion ! Marc-Antoine! César

Souviens-toi que tu n'es qu'un homme.

Avant d'apostropher le populaire orgueil,
J'ai voulu que ce jour fût vieur de deux semaines,
Et que sur le chemin de nos pompes humaines
La neige eût efTacé l'ornière du cercueil.
Il eût été cruel d'exhumer cet usage,
Alors que tant de pleurs mouillaient chaque visage,
Quand Paris était ceint d'un funèbre bandeau
J'aurais craint de jeter mn parole importune
Sur le buillonnement de livresse commune,

Comme une froide goutte ti'eau. -

Oui, tout fut noble et digne en cette apoth6ose
Mais il était un plan encor plus grandiese,
Un mausolée, encore plus austpre plus beau,
De cette éternité qlu'exige le tombeau.
Oh ! que de vains débats, de paroles perdues,
Pour fixer une place aux cendres attendues
Fallait-ilsi long.tetmps trainer Napoléon
Entre l'Arc-.le.l'Etoile et le saint Panthéon,
Pour revenir enfin à l'usage vulgaire
D'inhumer un guerrier au temple tie la guerre 1
Pour grand que soit l'honneur de reposer ses os

Dans l'ltòtel que la France ouvrit pour ses hérea,
C'est digne d'abriter <les grandeurs souveraines,
C'est bon pour des Vanhan, les Saxe, <les Turenne;
Mais it ! parmi tous ceux que couvre le linceul,
Comme il ôtait sans pair, il devait étre seul ;
il lui fallait pour tonbe une ouvre siurhumaine,
Un àépulere- >ro ige ' lonune-plénomène.

L'audacieux Titan que le ciel fulmina
Dort, depuis six mille ans, enterré sous l'Etna :
Lui dont la foudre aussi renversa la stature,
Méritait d'obtenir ti mont pour sépulture.
Ne ilorimit-il pas bien, ce moderite Titan,
Dans son lit rocaillaux borl par l'Océan 7
OÙ lui troiverez-vous un plus lbea sarcophiage' 1
Qlue ne l'a-t-on laissé sur gtiiw-lqune pic tiuvage ?

De ce dernier royaume nù sa gloire avait lui,
Sur le Calvaire anglais, sanctifié par lui 1
Croyons que la nain re, architcct, sublimne,
Avait ex lrs pour lui iimçnniiiîé cette cime.
Dans ce mo)tlu habité rien ie fut faiti ei vain,
Tout marche par tni fil que tient le doigt liviii
Nul atomoc ne route i l'insu ile son matilre
Aiu centre (1n1 granl tout, l'éternel gnmilètre
I)ispose, assujétit aux lois te sotn COMpas
Cet ordre universiine inouis ne voyous pas
Lui reul, de l'avenir pssédant les annales,
IEýivhatine le présent à des cansr.% fina;,les

Quand il plante un sapin, -il voit, d'un seul coup d'il,
De quel homme futur il sera le cercueil.
Quand il créa, d'un mnot, ce monde périssable,
Il marqua son histoire au moindre grain de sable;
Il grava sur tout étre un invisible sceau
Quill'escorte à la tombe en partant du bereeau;
Et si chacun de nous, quoi qu'en dise l'athée,
Eût dans un livre, au ciel, sa vie antidatée,
Nous, insectes sans nom, parcelles des humains,
Qui passons sans laisser notre empreinte aux chemins
Qui pourrait en douter'! quarl Dieu forma la racu
Des géans, dont le sol devrait garder la trace.
De traits mystérieux il iticrusta leurs fronte,
Il vit naître et mourir celui (lue nous pleurons;
Il mit dans son destin d'amuur et de colère
Une fatalité de nature insulaire ;
Des entrailles dune ile il dut être l'enfant
Une ile devait voir soit retour triomphant
C'était une ile encor, qui, de sa destinée,
Devait étre quinze ans l'ennemie obstinée;
C'était une ile, enfin, épouvantable écueil,
Que le ciel désigna pour garder son cercueil.

O noble Sainte-Hélène ! ô veuve désolée
En vain le ciel te fit pour étre un mausolée
Cete fois du destin l'ordre est interverti,
Et l'homme veut à Dieu donner un démenti.
Malheureux ! suspendez ce pieux sacrilège
Respectez un trésor qu'un miracle protége.
Ce funéraire écrin, merveilleux héritier,
Qui reçut et garda l'empereur tout entier,
Si vous le cahotez sur le pavé des routes,

.Ne recélera plus que se. ftrnies dissoutes;
Et si vos mains osaient le rouvrir à Paris,
Qui le reconnaitrait dans ses hideux débrits ?
O prodige ! son corps, éternel d'existence,
Semblait de son génie avoir pris la substance
Comme la terre sainte où les nobles Pisains
Gardent leur ressemblance encor après dix ans.
L'asile où reposait son image vêtue,
De sa propre poussière avait fait sa statue.
Le ver, seul visiteur de notre dernier seuil,
£Ç'avait pu traverser son quintuple cercueil
Et la tombe, en un mnot, hyène aux entrailles creuses,
Respectant, cette fois, des chairs cadavéreuses.
La tombe était pour lui, qu'elle vivilia,
Une seconde mère, une Letitia.
Alors, vous pouviez dire : il u'est pas mort, il veille;
Mais vous avez détruit cette insigtie imerveilles;
Et lui qui revivait malgré le sort jaloux,
Une seconde fois, s'il est mort, c'est par vous.

4Maintenant, sous le dôie où le dleuil vour, appelle,
Vous pouvez lui bâtir une ardente chapelle.

Se nez partout le crpce entre les trois couleurs,
lumectez ses lauriers d'eau lustrale et de pleurs

Sur sa tombe, trois fois, par l'évèque bénie,
Répandez de Mozart la funèbre lhartioni2 ;
Que le cierge et l'encens y brûlent nuit c. jour :
Tout ce qu'inventera votre homicide amour,
Tout le faste imposant du culte catholique,
Rien ne reconstruira la vivante relique ;
Et quelque emnpreint de pompe et de solenniti
Que soit le stnetuaire ou vous l'avez porté,

Son cercueil prèférait la forte architecture
D'un monumîent sorti (les flancs de la nature,
Reposoir dont son astre occupait le milieu,
Autel démesuré doit il était le Dieu,
Mouistrueix catalfalutie où, dans les nuits d'orage,
Les foudresjaillissaient pour servir d'éclairage ;
Où les vents et les flots, <lans leurs rauques accords,
Lui mugissaient, sans fui, unei messe le morts.
Oui, c'était là sa place, ait gatit d lI'histoire,
Un dligne piédestal, c'étit ce promontoire;
Cegrand Adtiuastor qu'un poète anima
Pour jeter l'épouvante aux vaisseaux ile Ganta,
N'était plus à nos yeux un tre chimérique ;
C'était i.tt qui, plaiant sur l'Inde et l'Aminérique,
Dii centre dle son ile aux pitons rayonnans,
Etetie:iit ses detux liras sur les deux continens;
ExiléJ de la terre, il avait pour royaume
L'iiiiiiensité des iers que peuplait soit fantôme.
Sous quelque pavillon que le navigateur
Sillonnât ce parage en coupant l'équateur,
Quelque in tt0 qu'il poriàt sur la poupe ou l'trave,
Français, Russes. Espagnol, Américain, Statave,
Anglais mnme; silôt qu'aux lueurs du inatin.

Se iontraiit un point noir à l'horizon lointain ;
Dès qu'on voyait surgir danis ce désert humide
Du Pliaran fruî çdis lia grane pyramide.

-Un saint recueillement, un silence profond
De l'un à l'autre bout s'étendaient sur le pont
On croyait voir le spectre échappé de sa tombe,
Entre l'oîde et le ciel monter comme une trombe
L'équipage, saisi d'une froide terrcur,
Murmurait, en lrernblant, le nom de l'Empercur,
Traduisait sen hîitoire en son grossier langage ;
Et le vatisseau lui-même, avec son lourd tangag,
Plongeant et redressant sa pouîlaine d'airain,
Semblait courber le front devant son suzerain.
C'en est fait : votre culte a renversé l'idole
L'ile qu'illuminait son ardente auréole,
Sainte-Hélène n'est plus qu'une auberge, un relais
''enus sordidement par des maitres anglais ,
Napoléon n'a plus son trône maritî.ne ;
Le grand Adanmastor est rentré sous l'abime
L'utel-resv: sans dieu, le.prsige cst brisé,
Et le va.ie Océan est dépoétisé.

BÂnTnv:î.xy.

UN PORTRAIT DE FEMME.
FIN.

Je reprends donc mon récit au jour fixé pour le inariagede
Mlle Cécile de Flauville avec M. Ludovic d'Alaincourt. -
La célébration devait se faire dans la chapelle du château.-
Dès le matin, les parens etamis des deux familles arrivèrent
et lorsque midi sonna, ent se rendit à la chapelle.

Pour tout le monde Claire semblait calme et tranquille, in-
souciante et presque joyease du bonheurde sa sour; pour tout
le monde son visage îe recélait aucune douleur, ses yeux ne
conservaient la trace d'aucune larme ; mais pour celui qui se
serait un instant arrêté devant ce visage ; pour celui qui au-
rait sondé le regard de ces yeux, le calme factice de ces joues
pour celui qui aurait touché, de lextrémité mémé du doigt, les
mains de la jeune fille ; pour celui-là, quelle pensée diffé-
rente !-Combien-il aurait deviné et compris la douleur
sous ce visage froid et indifférent ; combien il aurait deviné et
compris les palpitations du cSur et la fièvre ardente qui cou-
rait avec le sang dans les veines, et les tortures intimes de
cette apparente résignation.-Un seul ami du marquis d'A-
laincourt vint lui otfrir le bras pour la conduire à P'église: elle
accepta.-Après la messe, on entourra les mariés ; tous deux
avaient l'air bien heureux.

Cécile alla à Claire.-Ce qui se passa sur le visage de
Claire lorsqu'elle apperçut sa sour, est impossible à décrire.
Ce fut une altération subite qui contracta soudainement les
traits de son visage ; mais presqu'aussitôt elle reprit ce calme
et cette tranquillité qui ne Pavaient pas quitté un seul instant.
Elle serra les deux mains (le Cécile. elle l'embrassa sur le
front, elle lui parla ; niais lorsque celle-ci se fut éloignée, elle
s'appuya à ti timeuble, car sans cela elle flut tombée i -des
zouttes d'une sueur froide coulaient de son front.

Ainsi se passa la jourinée.-Stipplice affreux pour la pau-
i vre victime, que chaque parole, chaque regard, chaque mi-

nute torturaient aWreeusement. 'Quand la nuit fut venue, et
que chacun se flut retiré, Claire monta à sa chambre. A
peine y fut-elle entrée, qu'elle tomba presqu'évanouie ; les
sanglots s'échappaient convulsivement de sa poitrine oppres-
sée, et tous ses membres tremblaient; mais les larmes
qu'elle versa par torrens la soulagèrent un peu ; elle reprit
ses espritset regarda autour d'elle avec un étonnement mèlé
de crainte ; elle cherchait à rappler ses idées, et l'immo-
bilité presque de la folie pétritiait son visage. Quelques mi-
notes se passèrent, pendni rt lesquelles elle se leva lentement
et marcha jusqu'à la cheminée ; tout à coup elle laissa
éhapper un thible cri, et se prenant le front à deux mains,
elle sanglotta.-Elle veuait de ressaisir dans sa pensee la réa-
lité de sa.vie présente.

-Ah ! mon Dieu ! mon Dieu !.... dit-elle, c'en est donc
fait.-Il est consommé ce terrible mariage.-Maintenant il
faut que je imeure.-Ai-je assez souliert iujourd'litii ?.... Et
cependant voyez ce que c'est que le monde, il passe à côté de
vous, il vous sert-e la main, il vous adresse des paroles rian-
tes, et il nc voit pas la douleur qui vous torture ; un mot, titi
regard le trompent.-Que lui importent, du reste, votre bon-
heur ou votre désespoir? Que lui imipo'tenît les larmes que
vous versez la nuit, seule et misérable, pendant son sommeil
à lui et ses plaisirs.

Elle s'aîrrta et reprit d'une voix basse.
-Ce silence m'eu-aie ; il ressemble à celui d'une tombe.

-Ce matin, tarnt de bruit dans ce château, tant de mouve-
mentý, tant dle joie, tanit de bonheur pour eux ; cette fête sur
tous les visages, puis cette chapelle parée, ce prêtre qui
tenait leurs deux mains ; et ce soir.... ce soir. rien que le.
silence de la nuit.... ce soir.,.. ils sont unis ! mon Dieu !....
il est à ses genotix, il les embrasse, il lui tit qu'il n'a jamîais
nimé qu'elle, qu'il nem'ajamais aiméo ; ils sont heureux ;-
l'ingrat, le lâche, le perfide !.... et elle !.... elle qui n'a jamais
compris que son bonheur ume tuait,-Eh bien j'irai..., j'irai
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mli t com s 'NO E S
aieles'ri le poison dians le coeur, 'la mort sur le visage. Eýt1elle courba l a, t.Ses, lèrs<oièel OiifOS .ILNCE

Je les m udir~<î tous les dëux etje nourrai e r à elle proonçait une prière mais Icu ' r D ES CIEN S DE PAR

leurs pieds 'devatit leur litde noces -Ah!cela les effraiera tait desa bouche p ell se releva etebras SI
horriblement r .suis folle.. Quelques mintes cre e resta devant Se h ANCi, D JANVER 18 t

La pauvre Claire setût, rec rdant le ciel pur au milieu mobile ; elle n'avait pas la force de le quitter. Ensuitr elle
de son obscurité les étoiles brillantes semees dansle ciel se dirigea vers une autre porte qui était sur le côté ; celle-ls

coime des clo sr;-elle ouvrit doucement la fenètre, était entr'ouverte ; elle la poussa bien doucement pour C lit Pnrpspurt Rayon7 mir chimiqe (e l cq uer iot

et flair frais de la nuit rafraichit un peut sa tête brûlante ; ell I pêcher le moindre bruit, et entra dans une autre chambre: lit un rapport sur u ei mémoire de c Edmi. Becquerul, contm-

respira plus librement, et son regard insouciant suivait vague- c'était celle de sn père ; elle s'avança vers le lit, ecoutant, pinait( e. recherches slur le rayonne ent chimique qui ccos-
ment la cie des arbres agitée par le tremblement de la brise. à chacun de ses mouveimens, si le bruit de ses pas ne trahi- pane la u cmmière solar rete ce fait rque dc1 t iNI Diitcommience I)tarritppelet e fait cinêrll e (le cil,-

-Prs d'une heure, elle re.&ta ainsi, rait pas sa présence.-Le noble vieillard repospi sa 1 e oint des corps il dérive coniinuellent une infiaité le
-W dit-elle. en levant les veux, que ce ciel est puret vénèrable, entoure de longs cheveux blancs, tt inée i

camque toute cette nature moort surso radiations rectilignes,. résultant d'unme émisia mnérielle, olu
u dort paisiblement,-et moi, sur son épaule. Ainsi qWelle avait fait tout l ["heure, Claire d'ondulations propagne', suscepiles d'étre absorbees, rHé

seule, je veille..., je pleure.-Alh ! non, c'est de la lâcheté s'inclina devant le lit, puis sagenouilla pour prier. chies, réfractées, et qui, selon leurs qualités propres attachees

de pleurer ainsi je veux aussi t ssi Il devait y avoir quelque chose de sloniiel et de grand dans à leur nature ainsi u à leurs vesse actuelles, peuvent pro-

être heureuse.-Ta douleur, qu'est-ce donc 1 si ce n'est le ces adieux silencieux de l'enfant qui s-avançait vers la mort, duire la viion, la cltîleur et derminder certains phénones
rêve absurde dtne imagination, et lPabattement d'une ame dans cette pale jeune fille qui venait tour à tour s'inclinerde- c iîiqes l rsqo'cale surst res Isir des qubstancs ou par des
sans force et sars courage.-Je veux être forte au moins.- vant deux lits, dans cette douleur résignée et muette qui pno lière, ajoute Mr. Di, esi qu'une plealits l'e s
Je 'ne soutfrii plus demain ; demain, je reprendrai ma vie comme le , mais sans laisser échapper une larme m tns qui se isr aouv te i itnpressionner notre résise lorsqu'eri

de tousles jours.-Je monterai à cheval ; j'irai à toutes les in sanglot. arrivent s 'ol avec certains degrés de vitesse. Chaque
chasses, à toutes les fêtes, à toits les bals; oui, j'irai.... et -Mon bon père, adieu, dit-elle. su bstance, vivante ou non Vivnante, orgaisée nu non orgauii-

qui sait, on m'aimeral peut-être aussi, moi ... et j1aimerai.... -Et ell se pencha sur le lit, appuyant une de ses mns ins sensible cetai.pes hoootions

-Oh ! Dieu..., c'est aml'reutx, et que je souffre ! ..* sur la boiserie, et de lautre écaitant le' boucles brunes de de li radiation 'usart', que litiprî'nibili distne, r leu
Elle quitta la fenêtre ; ses deux mains étaient posées sut ses cheveux qui itondaient soit visage. Ses lèvres s'apîro- dis ar es, soit par letr réfrntigibilite diverse, soit p r leur

son cSur, comme si elle eût voulu otoufer sous cette pression chaient lentement du front vénérable du vieillard, lorsqu'elle iné anle aptimde être é par les uetêus milieux. itles euîbstaiices inn-ii affectées éprou vent souvent sous cette ini-
nerveuse une douleur qui lui déchirait la poitrine.-l'ie s'as- s'arrêta ses veux avaient rencontré au fond de alcove luence une excitîion qui a pour résulat li séparation de leurs
sit surson lit, et, inclinant son front, elle retomba de nouveau deux pistolets accrochés à côté l'un de Pautre. La vite de éléments constiutants chimiIiques, ou qui les dispose A former
ds ses tristes mnéditations; peu à peu la latigne l'emporta.- ces armes et quelque chose d'inattendu qui la prit au cSur, des combinaisons que nous ne pourrions pas autrement déter-

ans~~ ees tristes mttditations; peutt vpeula satgu l'epota-iersr
Elle était si épuisée, elle avait tant souffert, la pauvre enfant! elle les regarda attentivement -Son visage n'avait pas chan- ,mer.
-Ses veux se fernèrent.-Sa tête tomba malgré elle sur son g 1 d'epr ;-tout a coup elle secoua vivement1 la tète. iA ces notio géraies . Esth. Becquerel ajote le faitguvat dsi l'îilisnîn estto l'-bjut àpca deounli
oreiller, et elle s'endormit. 5-Mais quel sommeil ! Grand et s'inclina, elle déposa sur le front de son père le baiser d'un Estire Des raonssine eu 'em mpsinne seni-
Dieu !-la douleur était là, infatigable, terrible, qui veillait à éternel adieu.-Au moment de s'éloigner, elle porta ses deux met ue suac quia:e p aidttesiaditio e -

son chevet et lui pesait sur le cœur.-Pour celui qui soutfre, mains à ses veux ; on1 eût ditqu'elle Craignait de voir ces tent une st,,ance onrepnr i :e à abrtion de toute ndinion pcti-
le sommeil, ce. n'est pas le repas.-Si vous en doutez, regar- armes une seconde fois ; mais l'orsqu'elle touchait déjà la auraient comulmencé exercer sur elle." En conséquence, il
dez-la, la pauvre enfant ; écoutez sa respiration oppressée et porte, elle se retourna malgré elle et resta ainsi qu'une statue appelle ceux-ci rayoril excriters, et les auires rayons eoani-

haletante, et examinez les traits de son visage.-N'enten- les deux veux fixés sur Falcove.-Celui qui eu1 été là ett 7lUeeurs... C'est l'expression immédiate de 'etfftt qu'il a ob-

dez-vois- pas des mots sans suite qui s'échappent de ses lè- peut-être 'deviné ses pensées à laltèration subite qui boule- servt ; nuits verrons tutu-il l'here rque N. Bi l'énonce sou5

vres, des cris de douleur mal étoufés ?-Tenîez, tenez, elle versa les traits de son visage.-Elle s approcha une seconde iyneinre for e qui semble montrer plus E m . con-

se lève à moitié, et cepend tut ses veux sont fermés ; elle est fois du lit ; une attraction terrible l'entraîuait ; il semblait qeioc avec le itrenuae par eux gers de-

debout, et cependant elle dort ; elle dort, et cependant elle qu'on la poussat, tant ses moivemens étaient parfois brus- qre a ce apteu a vérqhée.
soufr sui ruences fini! le r*uppniteur a vèrsmhées.

souffre ; ses deux mains posées sur son front glissent lente- ques et saccadés.-Devant le lit, elle s'arreta.-Elle treml- Le premier consiste A briser par îe prisme un trait de lu-
ment sur ses tempes et le long de son visage. Écoutez, blait horriblemnent.-La pendule sonna quatre heures; elle mière claire, introduit dans la chambre obscure. tt à faire agir

écoutez.... eût voulu en étouffer le bruit dans sa poitrine, et tant que le séparément les diverses portions île la radiation totale ainsi

-Ludovic.... Ludovic ! je vous en prie, ayez pitié de marteau frappa sur le timbre, elle regarda son père, épiant réfractée. Ayant jeté dans une chatmbre un spectre lumintux
lad d aittouour - horizontal dont la direction lonzitudmnale contenais, tous )es

moi. Je vous aime.... Si vous épousez Cécile je mourrai.... attentivement son sommeil.-Le vieillard dormait toujors nts dnt vl di nv l adiat con sles

Et toi, ma seur.... toi, à deux genoux je te supplie ... les alors elle prit une résolution désespérée, sapIpuya d'un ge- éléments tant visbles qu'inrisiles de la radiaiion solaire sé-

mains jointes, comme devant Dieu.... Tu sais combien je noux sur le lit et se penchant en avant, elle dcrocha un des paes et dispersé suivant lonrdre de leurs réfrengibilités e-
ICCV5,on il préparé un1e loncue feuille dle p.apier setnsible en

laime ! je te l'ai dit, à toi qui es ma sour.... N*est-ce pas.... deux pistolets ; mais le fer du canon se heurta au c'ou ; et ce imprégnant dShurd d'une solution de bromure de poia.ium,

vous aurez pitié de la pauvre Claire, qui souffre bien '..- fut un bruit aigu qui la fit tressaillir.-Le marquis fit un la laisant sécher et recouvrant en suite la couche de bromrute

N'est-ce pas.... n'est-ce pas ?.... Oh! répondez-moi.... Com- mouvement et soulevat la téte.-Claire était de nouveau de- prar une sloution le nitrate d'argent dans la chambre mém.

ment ! pas un mot, à moi ?-Vous me quittez ainsi, tous bout devant le lit ; elle n'osait bouger ; car le moindre bruit Ce. procédé a été indiqué par l. Talb-ot. On sait, ou du

deux.... Mais vous voulez donc q e metre .... eût sans nul doute tout-à-fait réveillé son père ; mais la tête uits on :roit savoir, quil sopére alors un échange de bases

Ludovic !.... ils partent.... ils ne m'entendent pas !.... Oh ! du marquis retomba sur l'oreiller ; il ne se réveilla point ; alors d bromure ( renti, dans un état tel que ce deinier sel se
les lâches!. la jeune fille s'éloigna lentement, trouve sensible à l'action des radiations les plus réhangibles.

Et poussant un cri affreux, elle retomba sur son lit.-Cette Quand elle fut sortie de la chambre, elle respira plus a Quand la feuille ainsi reparce n ti bien ,-cte on t a par-
fois~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ie Çleux 1,iem ofetmi o iaeaatuee-l en il 'lin etmn.jtov ensile lact-it in desh ruinin le pat ré als

fois es veux étaient ouverts, mais son visage avait une ex- Paise, et monta rapidement l'escalier.-Quellc pensee SOu- tagée en deux bandes A et B, dont l'une B a été enfermée

pression terrible de dureté et d'exaspération. daine s'était emparée d'elle à la vite de ses armes ? Que se soignitiiuenent à l'abri de toute radimoiion, andis que leautre A

on, non. dit-elle, je ne le veux pas.... la bonté, passa-t-il tout à coup dans sa tète et duns son cour t-C'est a éee immédiatement placée dans le spectre, de maniere à re-

c'est le lot de ceux qui ne souffrent pas ;-non, non, je ne là un de ces mystères terribes et profonds que la tombe em- cevoir srsa on r lton dn tse adatmpli ude
l veux pas !-Ch ! j'ai une pensée horrible ! Mon Dieu ! porte avec elle.-Mais celui qui l'eût regardée ne l'eut pas verses réfranibilité comprisres non sedlemene amlide

vîsîhle du spectru', miais encore au-delà de cette simrplitudle jus-
chassez-la.... elle m'obsède, e.le me pèse.... Faites-moi reconnue ; ce n'était plus la pauvre Claire brisée sous le poids qu'à .m une certaine distance, principalement dis côté de 'extré-
mourir.... oui plutôt.... de sa douleur, pêle , épuisée sous sa souffrance, joignant les mité rouge. Après peu le temps, le papier sest impresionné

Et elle courut vivement à l'autre extrémité de la chambre, mains et courbant la tête ; la pauvre Claire enfin, qui ne se dans les parties exposées aux radiations les plus réfrangibles,
ouvrit un secretaire et en %ira une fiole de poison, qu'elle re- sentait ni assez de courage, ni assez de résignation pour vivre, cuncordantes avec les rayons visibles bleus, indilgos, viulent,

garda quelques minutes avec un pàle sourire. et qui voulait mourir ; c'était une autre femme qu se relevait et méme au-delà. Mais la porion exposée nux radiations les

-Voilà dit-elle doucement, voilà lesommeil près de vous fièrement en face de sa douleur.-Elle ne prononça pas une moins réfrnngiblhes, concordanimtu avec les rayons visibles
eri,. jaunes. oranges, rouges, nsi pouéacuecloao

mon Dieu, et le bonheur pour moi. seule parole ; elle resta prés de trois heures assise, silencieusme e oaés ru éprouvé aucune coloration

Ses veux brillaient d'tut éclat inaccoutumé.-Tout à coup et calme ; mais son regard était ardent, et parfois sa poitrine appréciable, i le aloès un séjour assez pnolngé pour que
1 <'u an eobrn e o es tout le resue de la Iimoide lut ulcjà très u,.aeetnoirci.

sur s genoux et s front s souevait irrégulièrement Alors on a pris la bande de papier sensible 13 qui avait été te-

pencha. Sept heures sonnèrent; elle écouta, puis elle se leva lente- nue enfermée à l'abri de toute radiation et on l'a recouverie
-Mourir ! dit-elle, mourir si jeune, quand la vie me sou- ment, prit la fiole qui était surla table, le pistolet , et sortit ;- d'une bande de carton épais, plus longue et plus large, qui

riait, comme le soleil aux fleurs naissantes ; mourir'ainsi, ' elle alla droite à la chambre de sa sour et frappa. était sur tiute sa longueur, découtpée par bandes ransvsersaleF,

Feule. isolée au millieut de touts ; sentir ce poison qui brûlera -Qui est là Udit la voix de Ludovic. aiernaniîv.nlenit viles et pleines. Puis on l'a présetctée uit

mes veines et montera lentement à mon cour ; et toi, ma - C'est moi, moi, Claire votre soeur.-l faut que.... je seui init.nt, pEut-étre moins d'une seconds', -à la tadiation so-

pauvre mère, te quitter ausi sans un adieu, sans un mot, parle à Cécile, ouvrez-mot.... une chabire obscure, cet décourunt le papier pour le noi rduer

lni dont lFamour maternel a si pieusement veillé sur mon ent- Quelques minutes s'étaient passées, Claire, debout devant à la lueur d'une bougie, un pouvait déjà enttevoir dans toute
ance, toi qui comptais sur tes deux enfans pour appuyer ta la porte, attendait; Luovic, étonné de cette visite si mati- sa longueur quelque faible trace le coloration sur les bandes
vieillesse.-Je ne te verrai plus ma mère ! demain, quand uale, mais craignant qu'il tc fut arrivé qulquie chose d'étran- vides que li radiation avait frappées. Mais en le portant dans

ta voix m'appellera, je t'aurai quittée ; ma voix sera glacée, ge, un malheur peut-étre, s'emnressa d'ouvrir. le spectre, ces banude's priren t bient une ueinre noire! beatIcui

t mon âme sera près de Dieu ! - Demain, j'aurai cessé de - Entrez, Claire, dit-il. plu-; fouie, sous l'unlluence des radiations invisibles currespon-

ouffrir A peine avait-il prononcé ces deux mots, quî'une détonna- damtes aux réfrangibiliés des rayons vert, jaune., oratingés
i et rouies. tandis que leurs intervalles, primtwiement non imo-

Elle se tut un insta:t. car les larmes tombaient de ses yeux lion se fit entendre, il poussa un cri, et tomba à la renverse ,- pressionnés uemeuraient touii- fait insensibles. Dans tout in

et des sanglots mal étouffes suffuquaientsa poitrine. la balle lui avait traverse le ceur. reste dluI spectre, au contraire, la coloration, d'abortd uit peu
-'--Mon Dieu, dit-elle, que j'ai pou de courage ;.... j'ai -Mn Dieu ! qu'y a-t-il ?.... s'écria Cécile en se levant plus muée sur les bandes impressionnées. 'est bient

peur. Ce poison que je tiens dans mes mains m'épouvan'e; tout droite sur son lit et promenant partout ses regards épou- étendue unitorinwerim. Après quelque temps la coloralmin

je n'ose pas le regarder. Et cependant c'est moi qui veux 1 vantés. îles bandes imupressionnées, située vers l'extrémité la inirs

mourir ; rais'il nesemble que ma mère est là, devant moi, l Glaire s'élança vers elle, et écartant violemment de ses réfrangible s'est montrée au plus haut degré d<lntensité dans

qelle me supplie de mère ! c'est impossible ! .... deux mains les rideaux de son lit :la plage correspnlante aux ray pu.s veits ; étant là att 'i forte

Oâ ! que dut moins je l'embrasse une derière fois, que je voie -C'est moi !... ma sour, <lit-elle d'une voix creuse - dex conés autur de ce maximnumev, aut lien qu'ld ne s'éiait

une dernière fois son visage vénérable et que je dépose un c'est moi ! t je l'ai tué et voici ma part! opéré aucune trace d'action dans cesse mit(-mte plae, quand la
dernier baiser sur son front. Et elle avala d'un trait le contenu de la fiole. bande n'avait pas été préalabement exposée à la radiation gé-

Parlant ainsi, e!!e alla à la porte de sa chambre, l'ouvrit -Il était à toi cette nuit, ma sur ; Il est à moi mainte- néra le.

lentement, et écouta. Les premières lueurs du jour mon- nant !!.... fLa succezsion des résultats ainsi obtenui confirme donc le

taient faiblement à l'horizon, e tout était silencieux ; alors Puis elle s'élança hors <le l'appartement, et monta à sa tannoncé, savoir. gue certuas rayons m/mililjilq à rxercer

elle descendit l'escalier. s'arrùtant presqu'à chaque marche chambre ; lé, elle s'enferma à double tour et mmt les verroux. ' "ar - con-
pour reprr sr .atp liuer colton atoteot uuajdîîe il.t lniitc rîis illutiies

purrespirer son visage etait ple et livide, et cependant Quand on enfonça la porte on la trouva morte, étendue sur onwr eu iî c n . o î ik pourrai'ren

une fièvre ardente la dévorait.-Elle traversa un corridor et son lit. cre s'exprimer d'ute manière différente. On snit, d'une an
s'arrêta de novea devant une porte. Deux fois, elle leva -Cette histoire est affreuse, dis-je Mme d'H1...., lors- que les substances île adire dissemblabIl- Onut généralnem

la rtainr, et deux fois sa main tremrblante hésita.-C était la qu'elle euti cessé de parler. setnsibules L îles pourtiouns div'erses de lat r.idhiation rotale. l)'ungu
chamibre de sa nmère ;-elle colla son oreille contre la porte, j-D'autant plus affreuse, me répondit-elle, qu'elle est autre parm, le fauit pnrmordlial découvert par M. îNiépe'e, et depuis
et ecouta si aucuin bruit nue v-enait de P'i'têrieur <le cette cham- ivraie. s tnuprM aure oteqelssbtnee m

bre . muais elle n'entendit ume les palpitations île son cœeur et -Et Cécile ? rsina1cagn entre usu e otosiéaeI9tmeuit imnpressiouînuées, dleveinnent imegalemencut sens'ible A'
les 'tressaillemnens intimes et doulouireuix dle sa pensée. -Ele mîourut au couvent. 1%io chîiiqnue île attires iliux hiquides lui trérifonnmues;

-Eile dort, dit-elle touti bas, et elle ouvrit la piorle. Bnsox r: B.msNcounT. et c'est li ce <jui produit la distinction îles liniéamen'its île lY-

UTneclumière pâle et vaeillante éclairaitîn chambre et jetait --.----------- ------- m-~ tage dhans les deîssinîs aintsi ob>tenus. Pamreilleitmnt, puur les

une clarté indlécie sur le lit où reposait la marqutise dle Flaui- C O N D) I T I O N S. patpiers suensible-s ron nue petit dloutmer r1tte lu- bromouure t'turgenut

ile.-Claire s'pprocha sur la pointe <lu pied du lit de sa cG amir~a sepuii. btutMomeiremtent, N". 18, rime si. Jeî'n,. imîpre'ssinné et pîlus oui tuouins noirci nie soit ilevetnu tdiiére'nt

tère, et qtanrd elle fuht tut près, elle s'agenouilla et joignit iHautei- tiI'. . SAu'I't . U'nbonnment esti do (emrzu S"iî par do ubmirou mre tnn untpress5iotnné. N'uit sn vo tus besouin île
îe, mains. m~~~~~~os, ou id Oc. par anonée, pavabtle t'ar irm ue tre. Les tiiis de poste spécifier s i la mmd i lient ion doun t il s'uîei es t c hmmpreiu <i ntmé-
esmas' u montermit lu cu'u cimu. patr annéte, unjîu e, <ustu-à-tdi re si "Ille cons'isteu diinis in s épa rati on et ha

tr ire à genoux d vut'to,gqui te demande pardon de mounrir. bliaments di e~. tville chlore, dle lde, oit dan s un aumrc arruangemtent mo!Iécomlare



Sprincies entre eux car ces deux mîîodes cl'alalémuîon pour- Je vouq adresse quatre feuilles des courbes lprovenant de raison e est éidente. ectricitéé,tait pau rerdé. -et

rail 6lenenl aien-r un dr é dxérent de sensiiité aux nos premiers travaux die téduction- ainsi (u les tibleaux des parconsquenti e s'accumulait pas à un degré seible sur la

mmeo é(ctifs chtmiqis u autmmes storts de radiai. iuteurs irunéi iques réduires qiliont servi à les projeter ligtne de passag entre les fils électrisL divers-rîetit; la lign
Dans ceeeconde nmanière de or, le phénomiie lîervó Les cutrbs, pour Angleerre et lirlhiide, diffèrent généra- deau n'était qI peine électrisée, et parcon sqgt ne poÙva i
prM hn. 3ecquîerel p'uIt s'énn'r en disarit uiile lb pI - -mnen i, etdans quelhUrs cas. îonsidérablement à 'exception pas marcher'du fil positif ou vitreux par la repuioq de ce fi et

pie,. inpressionné et midifié decient sensible à des porlirns de lt d bservations de décembre 1836, éptique à laquelle il y a con- ['aitracion du fil opposé.
radiatiofnicqUClles il éail ,Jrtnit-ieent ienlSfleL, ce qui cordance entrel ls courbes de Maiv, Oxiori, - Londres et .tCes résultats sont pJrfaitei.nt d'accord vec ceux quon

rattache ainsi le nouveau phjenoimiine à l'ensemble de ceux Asburt, urtout à leurs sommets, qui se présentent à la Iémle oltie±nt lorsque lepassa:e de J'électricité pre à travers ut

que I'Pit connIîaissnit précédeminent. heure. La conordance des maxcana entre les courbes d'E intervalle d'air atinosphérlqitg- Lorsqu'une carte irolée est
M. Emc. Becquirel a reproduit les mmes résultats î'nî sub- dimbouîorg, Lilifax et Oxford, à des périudes postérieures, pa- percée par une décharge élecuque passani. entre deuix houions

stituint aux radiation séparées par le prisme les portions d rail indiquer, dans les ondulatiois baromtriques, une pro- équidistants et éalemect électrisés, elle est perforée dans un
la radiation totale, transrmse par des verres colorés le numire -ression .qui pari du nord ou du mur--st quelques atires seul point, et il s'y forme un tro> présentant deux bavureqi
diverse. Le rapportetr n' pas négligé ce moyen de coufir- feuilles de cuurbes sembles également faire appercevoir un une de ciiquecôiót'de la carte. Cela prouve gqudu moment de
mmion. mouvement de progression. Je ne cie suis Pas encore occupé la perforation, les particules de la cart-y sont roll'utes par une

On sait qe les papiers sensibles. préparés, selon la pre- 1rtrendre les courbes vontiriups, ou à leur donner une courbure force d'arrachement agissant dans les deux direCion,. On cie
riière mîéthode de M. ITalbot, par la décoliposilion rilroque, sur toute leur étendue, mtis j m'eu uccilperai prcehaiiement. peut rien foncder sur ce qjuil n'y a qu'une seule perforation-.
du chlorure de sodiumti et du nuitrate d sont faib enient Pensez-vous qu'il soit avamtaiigeux de combiner les courbes Le passage d'un fluide électiique, ou de deux fluitaes à travers
impressionnables par la radiation artificielle d'une lampe Lo- q(ui sont évidemment semtb able afin d'obtenir de ces cout;bes le point perforé pourrait également expliquer la pré.enc-
catelli. On devait prtsumner que cela autrait lieu, et même à des moyennes le hauteurs semblables au-dessus ou au- d'une seule perforation, pourvu que le passage simuhane d-
un degré plua marqué, pour les papiers où le chlorure est rem- dessous de la ligne noyenne, en anmeîant les sommets et les quantités égaes des deux électriciIés à travers un seul . et
placé par un bromure. Comme l'intensité de cet erer n'était idîlexions sur lesi mêmes ordonnées verticales, en tenant mêmîe poiotde la emte ft capable de produire en ce poit on
pas inutille à connalîre pour 'exactitude des expériences pré- e impte de la diliérence des longiiidvs ? La zrande disserm- force darrachenent parmi les Particules de cette carte. hiis
cédeotes, puisque les papiers sont éclairés par la flamne d'une blance (les courbes obienuecs pour la Grande-3retague et lIr l'addition simutanée dequintités égales des deux électric'é
bougie lorsqu'on les prèpicte, le rapporteur a voulu la consta- lande it'a suggéré cette idée, et elle i'a fait également penser sur lu poii. u'telles traversent doit laisser ce point en repos et
ter, et il y ut réussi en tépétant les expériences de 'auteur qle, dans les observatious à venir, il conviendrait d'augmen- dans Ftat neutre ; pourquoi donc alors les particules de la
sous une autre forme. ler les stations, et. s'il était possible, l'observation d'une élé- carte crévent-elles et sont-elles renversées ? Pourquoi, dans

M. Edm. Becquerel acherché aussi si les impressions Iis- vation et d'une dépression complète à chacune d'elles. " la théorie de deux iluides, y a-t-il mêtmie une perfuraiîon 7

tintanéient produitcs sur les papiers sensibles par les radia- -- Il est donné lecture d'un mémoire, intitulé: Sur la thé, Dans la théorie d'un seul fluide. cette plerlorItion doit eices-

lions qui accopagnlent i lun.iére électrique seraient conti- orie de 'éleictricité, par M. C.-J. Kennedy. Nous allons en sairenent avoir lieu, car les particiles électrige , tant tout-à
nuées par cellesqui accompagnent la radiation solaire, et il reproduire une analyse. coup arréiées dans leur mouvement àtraversflaCarte, doivent
.est assuré que cela avait lieu. Le temps a muainqué à M. Lorsqu'un courant électrique passe à travers un milieu im- s'accumuler dans le point par lequel elles pagent ce point
Diot pour répéter cette expérience, que Pianalogie le porte à parfaitement conducteur, tel que flair attmospliérique, les par- doit être électris avec ittensité -n plus, et parconséquent ss
croire exacte. Néaumoins il regarde coi-mie essentiel de ticules électriques, se-trouvant retardév-s, doivent s'accumuler corpuscules doivent avoir une foite teidance à crever et s'é-
l'effectuer. sur le trajet traversé par ce courant. Ce fait semble offrir les carter, suivant li loi que les corps électri-é, de la né:ie It-

moyens de déterminer s'il v a deux Iluides électriques, ou s'il nière se rpoussent; et puisque lun des boutons est életrue
SOCIETÉ PHII LOMA.TIQUE DE PARIS. n'y en a qu'un seul. S'il ' a deux fuides, les particules de positivemenr , et s utre négativemen, le premier doit au trio-

S rANCE DU 2 JANVIER, s811. tchacun doivent s'accumînuler sur la ligne de décharge. Si la ment de la rupture, repousser, et le second ttirer les particui's
vitesse des deux courants était uniforme et égale. chaque sec- rompues de la carte. Parconsequent, les bavures sur le côteé

Ptîvsiut: : Eericité des p . ehi-r commu- tion lu trajet traversé contiendrait nécessairement aulant de négatif de la carte doiventétre p1- considérables que ceiles
nique titi fait relatif à l'électricité produite au moment de l'ex- particules électriques vitreuses que de particules résineuses. sur le côté positif ; c'.st ce qui a lieu en eff t, iime t1mnnd
pansioti des vapeurs-, .. Paîrconséquent, si un pareil courant électrique passait entre on a pris totutes les précautions pour assurer égalité et 'in-

Lorsqu'on làche dIe la vapeur, provenant d'eau distillée, deux fils, métalliques semblables. in corps léger, suspendu à tensité dans les deux boutons oppose
formée dans un vase en cuivre, et aVant ine tension de plu mIni-chemin entre les fils, devrait rester intuobile, en suppo- 1i La supériorité de lon2aeueur d(le 1éinîcelle pnositive ou vitreuse,
sieurs atînnosphères, cet te vapetur est psie; le vase est î saut que l'ntentsité électrique des deux fils fût égaie, puisqu'il et 1étendue plus considérable de la lumiére au point positif
gatif. Si la vapeur a une aible tension et qu'elle moille en serit entrainé avec une éa.-tle force dans deux tirections con- peuvent être aussi alléguées comme des faits qui corroborent
sortant, on ne recueille plus d'électricum. La qu ilité l Pel'-mt, traires ; mais sui n'y a qu'un seul fluide électriqtue, ce fluide les preuvent déjà foucnies puécédinmnent. Ces preuves dit
la pressin, la forme et la matière de l'ajtutage formant orifice, étant retardé et ses particules s'accu:nulant sur la ligne du M. Kennedy. jus:ifent sulisamient cette conclusion qu'il ny
font varier la tension et la nature de l'électricié. M. Peltier trajet, lair situé sur cette ligne doit devenir électrisé positive- a qu'un seu! fluide électrique.
dispose un appareil p:cr etudier séparément ces diverses cur- ment sur la section centrale, et dans toute la ligne l'état po-
constanýes. sitif doit prédominer. Parconséquent un corps léger, placé -

-Ià mi-chemin entre les deux fils, devrait étre entraîné vers le 1 N S T I T
A S S O C I A T I O N B R I T A N NIQ U E. fil négatif.

POUR AL'VANCEMtENT DES SCIENCES. ieut-étre la preuve allé guée pour éta7ir la réalité d'une
force directe d'impulsion dans les particules de lélectricité --

1aest-elle entièrement illusoire; mais, ialdépendamment de toute
S r c -r I o S A-Sote sra Putv<m :s er MArntrce. impulsion directe par les particules électriques, le corps léger Nous donnou ldans nos coinies une courte notice sur une nouvello

-il est tait lecture d'un rapport, aiu nom le la commission doit encore étre entrainé vers le fil négatif; car le courant ponmpe àinendie, confectionnée par M. L Mo: r, mécanicien bien

pour la réduction des étoiles de colwui australe stelliferwn de d'air étmis du lil positif étant supérieur en longueur et en in- connu par son habileté cotme armurier, et qui a fait il y qcueques an-
Lacaille. tensité à celui émis par le til négatif, doit être poussé en avan tinées une pompe d'une furcesupérieure à toutes cells de notre ville, et

les réductions de toutes les étoiles du Ca'lum australe stel- avec une force supérieure, sous l'influentce de l'attraction et de dont le faubourg St. Roch a fai l'acquisition. C'st avec plaisir que
liferum. de Lacaille, sont terminées, et l'aide de M. Hender- la répulsion des deux fils opposés. Le lit positif repousse, et
sa dispose actelleent les résultats sous forme de catalogue, le fil négatif attire toute parcule ete életrisée positive- sig ilescc:ionnecntansiarmécaniques

qui n'a pu toutefois être terminé au moment de la réunion de ment, tandis que, d'un autre côté, le fil négatif attire, et le fil pcays a fait beaucoup de progrs dans cette- partie itportante de I indus-

lA ssociation. La portion déjà compléte a été transmise à M. négatif repousse toute particule aérienné électrisée négative- trie, et il possede actuellement pusieurs otatbliîssnents qui le nieient
Baily, qui doit en faire usage dans la construction du noutveaut ment. Mais, comme les particules aériennes électrisée posi- sur utn même pied quenos voisius. les .ftiats-U cis. .uéete renuermc
catalogue de la Seiété Asrotronomique. tiveient excédent les particules électrisées négativement. tant plusieurs fnderies qi ont fourri demachines à capeur à plusieurs dl

-La Section entend la lecture dIun 3e rappoIt. fait égale- sous le rapport du nombre que sous celui de l'intensité, la nos tatneries, é des distilleries. à d s bateaux-à-vapeur. &c. On dis-
ment au nori d'une commiuassion iommnée par !'Associatioz, somme des forces des premières doit être supérieure à la Lingue celle de M. Twed!l et cele de.Galbrath, où M. 'ngénieur
pour la réduction des observations météorologiques, faites aux somme des fÊrces des secondes. Parconséquent, le courant .inrra cait co s e c l. i

équinoxes et aux solstices. aérien électrisé qui part du fil positif doit, dans la théorie LI un - tréaler seurs ele dh

Sir John Hrchel, rapporteur dle cette commission,, rinnonce seul fluide, être supérieur en force au courant aérien élecitis Montréal Clrecùle Pluusc.irs;c-lle I Wrd. Brush & Cie. est l
que les mêmes motifs qui avaient fait, Iam passé, ajourner ce provenant du fil nézatif. Or c'est ce qui arrive et, suivant M. plus renme, et égale, dit-on.i1 s nileurc.4 des É'ats-Unis. Il v a

travail, n'unt permis cette année dc le commencer que trés Kennedy, ce fait décide la qulesiioni. aussi une fonderie de caractères &dimprimeric qui a até établie par MM.

tard i mais que diverses séries d'observations qui natnquaienm, Une roue portant de grandes ailes, suspendue délicatement, I Tho:nae Guérit, & Cie. Ainsi loi voit que le Canada sentrichit tou

étant enußi parvenues dans les Mains de la commission, Ie équilibrée avec le plus grand soin, et placée à moitié chemin les jours d'étabulisseaents quii, tout v marquantt du progrès, aug-
manière à rendre assez complètes les séries pour les années lentre deux fils P et N, se meut die P fil positif, vers N fil nîé- mentent son industrie et ses richesses.
133 à 1838, les comnmissaires ont jugé à pîropos de ne plus sif, lorsqu'ui courant électrique est ransmis à travers ces Nous recevrons toujours avec emproement comme nons 'avoni

difTérer ce travail, et d'y procéder avec les matéraux à. leur fils. déjà anuon.c les écritiuc-ini aurnpour but de signalràlaon

dispoitions. En conséquence, ils ont dressé un plan opé- On obtient le même résultat avecIle-cratiscope, instrument pud qelsinas et esp piar.eetsdin notrepase

rations pour la comparaison et latProjecton des oscillatons ba- très simpIe et Lis Commode, qui consiste en fne boie oblon-
ronétriques die ces années ; ils proposent de se borner, pour I tiie, cd(ont les parois et le couvercle sont en verre, et vernis. le thatre.
le moment, . ce travail, lotnt Pexécution a été confiée atm zéle Deux fils s1blab!es P et Npassent à travers des trous perces S

et à la capacité dle M. W. 11. irt, qui s'en occupe active- dans les parois opses ou ils sont mobiles, ain de SC NCES
Mentj, et qui a mis la commission en état dIe piacer sous les voir les ajuster avec pécision à un distiance quelcoique (-une PouMts ,ts :at .UN s,:cs-i.usuar.-alu. Leror.ttmc.ii-
yeux Le la section, comme un spécimen( de on mode d'opé- feuille d'or sutpendueILuneà petite laumue métallique attachée à un cien de ette ville, a trouv lem enen535detrrunepompe
rer, le tableau et l tprojection dos observittns faites dans les fil eni méua Iqui passe en traverr et ut milieu de la boi:e en ià inîcendie beaucoup plusavatagese uile cellesei ucsage jusqu'ici au
lies Britanniques peudant l'année 1836. M. llerschel les dé- verre, ou foi a miiaçia2C tà cet ellet une ouverture lans le co- l - e

pose scur le bureau. verce. Sur cette Ouverture on pose ue plaque de verre, de1lieu d d-ilidres, cettouîvrhillacluiuae n'exîa! plus qu'
Daans la thiscissioi de ces obtcrvations, oun a trouvé avant- anitiîère que la feuille d'or se trou ve ainsi co uplètemilent à l'a- seul, et jettlmalré cela -uolne masse deant aussi conui:e et plus forte

tageux de diviser les stations dont elles proviennent en groupes, bri de Pagitation qui pourrait résulter tes nuvements dle l'air 1 que les anctnnes pompîces. Il ne faut donc qucun seul piston f.isant les

d'après hi pioimus ité êgéographique ; lbs principaux sont le environnant. Cete feuille obéit à la plus légère inipulsioi fonctions d, deux, avec la difTérence qu I te frottement est diminué do

grotpe des iles britanniques, celles du continent de l'Europe, des courants aériens électrisés qui partent des fils P et N quand rtu uié. Le iuéani sie étant ai-ui sihtlii, on Pourra foire des pom-

le l'A mérique du Nord, de l'Afrique îméridionale et des Indes. ou électrise ceux-ci, ce qui pes'cîère en ntmettant Cl couun teuuta-1i p'e maiIîs couteuses et d'cîtl puoids beaucoup moins conisidésrable sains
Chacun cIe ces gotupes est rapporté, etn faisant cîsage ce la cldif. Ilion P'uJanneau ut potent ces fils à l'exuérieur, avec ,eux fils p t iv etn n d

férence des longitudes pour déterminer les temps tIe elobser- igaux tld'environI ti, 20 (eI loungctueur, dont ihon est inseré dans pe ui tent g npi
t  i vlume daI à lt fois snt partaitemelt

valioi, à une station centrale; les courbes projeté-es, dans les- nIe cavité pratiqceaaiiriiuee sur l'exeme inosuive, et lautre dans inlesu uejt tmutIn iiil ucai.ld ue dcal u lest d'une Certaine intuetC.
<uelles les jlascisses sont les templîs muoytns, à cemte statton, une cavité semblable aiite ur I'extrriiué üiégative dci prelier i

et les ordonnées, leshaî'eurs bmuétriques réduites, présen- conducteur d'une machine électrique. Alurs on ajuste les fils jIlsiuit pour comprendre cet aVanci d(e savoir que Veau est composée

lentl à la simple vue, la cotcordanlice ou le désaccord des m1ou- P et N à une distance convenable. et la mué ume pour tous deux, 'xieet d'hydrogleènec, dux az, san lesquels il n'est pas de coin-

venu cuis baroliétuilues pour touites les stations cdu groupe. Les lde la feuille d'or. On s'assure pr .lablement, et par i unie -!x- bucistion. Dès que le feu est assez considérbleci cPour décomposer leanu

nombres lui servent aux projections sIont réduits en tableaux périece dcisive, que les forcei attractives des fils P et N sonît 1, ou que la quantité de ce cernier corpc n'est pas sulisante pctr subier-

de la forme indiqiliuée dans les papiers déposés sur le bureau. lciséulent égales enître elles ; puis on met la machine tlec- ger les parties e ,téesa réduite 'abliord en valur puis à ttat

Ceai tableaux ai c parfsitement pi opres à étre adoptés trique en nelionu, et on voit lai feuille c'or se porter instantane- ls a drbu

générlenent pour des réductiois semblables. ment du(a fil Pl vers le fil N ; ce qgitéuncdmontrtt lau scurtinrité de laI oberver acaunc ielrue le jetr - uns e et; c'est pce el'On pit

La jProjection des cocules "st le premier point dott on a eu force di courant aériené lcctrise émanaurpntndun fil so.itif sst celle os.sare (ql.t t nceiî.mi, lormiltes le j'tr dt' jetite o11eu est cnig

à 'occuper. Dans us csréductioni et dans les calcucml-s encore diu courant provenant du fil négafr.I r l c iles eit-on raviver leurs feu e:
très limités quon présente cml e modèles cde la marche qu'on niti renversant lés conditions d(u problème damia J'expérience, ce phon pnee ar exp riece a l t i r

scuivri oui per oit déjà les geries ie quelques découvertes la direction de la feuille d'or reste la ênme : elle se porte toiu- y jetant peuî d'eau e-t Iétm-itidre e-n l'y jetat tn a int a. ien nu

intéressanties. Ainsi on y voit qu(e la ainrche dhu baromètre jour.s du fil poitif vers le fil négati, .prouve tm-ietu la supricrité ie pumps ores sur celles qui ne ancit

danus les dex s-uh-s sdttions irlnduses (Makre et Lime- Cette expérieunce seîble contredire la théorie des deux dl que peu Ia

rick) rqui t iourtnii dets obuservaitions, tut eut c-tnt dSecIe des, et établir no ccontraire ha théorie d'unî seul ; c-île.piaraît àL

pa it et c'uîrce, dîl'ét- dl'unue manituère iranmchuée dIe lut marchue M. Kennedy~ décider nettemenît la quiestion.. Oun n'a itutrodiuit Q~uelan persconnes sintdéressanht au suttces de t'Isrereur V-r-re.

correstuondanite cia nîs toutecs les autores sta tionîs umnîglaîise-s ; celles- aulcune fonce lîy pothîétique tansli cette explhicatio:t ; on tî'y a fait m d ntoi iaéé tququchsdes
Ci, d'tun autre côté, présentenit cinei granude conîcordamuce cuttre t usitge quce cde forcies électriqcues coutuies. Si le Ilutide électri- tlatide otr,dnnane atoria Cl Conit qdelue àmete dei

elles., quie vîi-reux est suipplîoe proulver tîmns dle retaurdi 'u truaversnn t p-csst.ui elorn ti Aaî proposi l ai t êeVl litre clqel

Il serait prémaituré pîet-étre d'entrer actuiellemienît dlansde l'air qule le flcuicde résitneux, le resultait sera altéré, manis nen prjite dexcene illet t celur;'~ifd Monrails iet en rapporitibs, nîue h-

plus gratnds déiails scîr la omrche ultérieture à suivre dansms restera pias muinus contraire,à la théorie dec Du Fay t car, dat-aIc'îi<a.c-t vileee n ui-I 3lurlse ntaidssent l rcaiprt, surleus-
céductionus, titendmuc quî'elle, sceraiiCC~h n tesarement et mtîé riellu- cecst efud óie eri rdmnrdn inmtervatrîlqepues onmqe iefr éesar nCnd

mehîntunéepr paspeîcct souts heuuel le sujet se pruésenuterai aérien, et le corpîs léger devrait êcrc' ouitrane vers Id fI positif : progrès ; ceî:acreeraut cde i éumulaticon, choc w ute éesar ciCutd
àt mesuire qui se dléveloppulera, et s-urtocut pacr la dliscu ssin et nonît ps~t s'nloignier, citmmet l'expiórienlce le démtonitre. cans tout ce qui n'est l'as pouîiuquei.

d'oune out deumx tIcs séric-s les pIluts dcmpllte.l, mlii, grfcenu 1yaecoedursexnnesq'nptctrenfvr
zaêle cf'à Patvt dles sas-nts amrêicamns, pirommetîten uîomîs deli la0 thuéorie d'cun st-ml diuicde électriquec. M. P'orret et 31. de t ri os u équ os tbison n gec t

danms le gr-umtpe des Stats- Uis, dte prése-nuer des eiennsltnces La Rave omnt trouvîs qcuimie lignc îlenuu imte'rpott.it.entre lt-s fils Ro de Oueuo vneus a urencqrio- nms tals-vuxi- mde habiene cSt

reaqubIs e la bal erie vnlhmucque otimt enitrameute cdu fil iosi inuat vi*treux enrut lus ttt s l-ren ctauencenommIé sMr.u ds uitateur.c-
-Ili est cdonuné leinmre mfuni lettre de M.- BirI à sîr .lohnu vec-rs le fil nefgatif oui nésineciux. Ltmrsgtotune solution sahime r edl~ut ?siu tre i aenétchie quîui M'n. ourra louscr itecrc

lQ .ellà l'caso u trac-ail p écédens-ut. Cette lettre sex'- conc nlc'- osédntucn it r ouc inmsii to t unt-ir Scitrm îcesPcn-,'sauiresgei, hi enc:oonrort sucrreauc.c



:16.

P: i S D.E CU I R S_
L'ENDRoS T ET A L'ENVEIRS.

(La scène s'est pasée avant-hier dans le cabinet de M. lt
maréchal Soutl.),

fO,1SIEUR LINGUET, tuneplume à la main et un cahier de
paier devant lui.--Vots le voyez, monseigneur, je suis à
vos ordres.

M. SOULT.-Ah! oui, pour rédiger mon discours de de-
main. C'est très bien, et alignez-moi ça-z-un peu dans le
eoigné, nom d'une gibarne !

M. LGuET.--Monseigneur sait que jy travaille de mon
mieux et que je m'efibrce de faire briller son éloquence na-
turelle. (..Ipart.) C'est une véritable besogne de tanneur.

M. sOULT.-Parbleu ! votre métier z-avec moi est facile
je vous ai-t-y pas toujours donné des idées un peu bien
troussées ? Je suis-t-orateur, c'est connu ; vous n avez qu'a

trouver ce qu'il y a-t-à dire, à écrire les phrases, moi je ie
charge de tout lereste. Je vous dis que l'éloquence est mon
espécialité.

M. LINGUET, s'incliunaii.-C'est très vrai, monseigneur.

Mais venons à votre discours de demain ; c'est relative-
ment at projet de fortification. Monseigneur veut il bien
me dire s'il se propose le parler pour ou contre ?

MS. OULT.-Certainement-z-en ma qualité de premier mi-
nistre mon opiiîon-z-est arrêtée . . . . Cependant que le

crique me croque si j'en sais rien.
M. LNGUET.-Perniettez-moi, monseigneur, de vous faire

observer qu'il faut absolument qu'un discours soit conçu dans
un sens quelconque.

M. sOULT.-Ah bah ! si on ne leu-z-y en mettait point

du tout, de sens ? Je nie suis laissé dire que ça se fait.
X. LIGUEr.-C'eSt vrai, monseigneur, etje vous en ai

rédigé moi-môme assez souvent dans ce sens-là. Mais, dans
la circonstance actuelle, impossible i il faut de toute néces-
sité vous prononcer pour ou contre.

M. SOULT.-C est-y béle ! C'est que je vas vous dire,
Linguet ; ce matin-z-en ma qualité de premier ministre, j'ai-
t-été-z-au château prendre la consigne dessus les fortifica-
tions. Je leu-z-ai demandé ce que je pense au juste rela-
tivement-z-à laffaire. Mais dans c't endroit-là ils vous ont
une tonnerre de Dieu de manière d'emberlificoter les choses,
que le diable n'y comprend goutte. Et puis je suspecte qu'il
y a du mie-mac sous jeu ; qu'ils veulent pas dire leur fin
mot rapport aux fortifications. De façon qu'ils m'ont tenu
là, pendant trois heures, au port d'arî-e à me dégoiser un tas
de que tantôt blancs tantôt noirs. En entrant, je savais pas
du tout-z-à quoi m'en tenir. Pour lorsse, quand je suis
sorti, j'étais-t-aussi avancé, parole d'honneur.

M. LIYGUE.-En vérite, monseigneur, je ne vois pas

trop comment je pourrais composer un discours pour expri-
mer votre opinion.

:.N SOULT, après avoir réfléchi un instant.-Ah ben,
Linguet, c'est que vous nêtes point-z-un malin, un orateur
fini comme moi. Je viens de trouver le joint. Je va t-être
pour et contre. C'est bien le diable, comme ça, si d'un
côté ou de l'autre je me rencontre pas-t-avec ce sournois de
Châtea u.

.. LINGUET.-Pour et contre... Oui, c'est possible, cela
se fait.

M. SoUL.-J'crois bien. C'est même un genre très ficelé.
X. LINGUET.-Je vais donc d'abord démolir le projet de

fortifications, puis ensuite l'appuyer.
NI. soULT.-C'est ça. Mais avant tout, Linguet, i faut

parler d'une superbe idée que j'ai eue dessus les fortifications.
Arrantgez-vous cmme vous voudrez, mais je tiens-t- "avoir

eu-z-une superbe idée.
-4. LINGUET, ahuri.-Vous une superbe idée; mais dai-

gnez considérer que la vraisemblance...
a. soULT.-Je m'en bats l'Sil. N'empêche pas que je

dois-t-avoir eu une superbe idée.
M.. LtNGtFUET.-En ce cas, monseigneur, daignez me la

faire connaitre, et je...
m. souLTr.--Alh ç, mon cher Linguet, vous me faites

l'effet, pour le quart d'heure, d'avoir bu. Je vous disque
j'ai eu une superbe idée ; maintenant il ne vous reste plus
qu'à me la trouver. Voilà.

M. LINGUET.-Ah ! très bien ; je comprends. Permet-
tez cependant encore une question. Monseigneur tient-il à
avoir en sa superbe idée relativement à un plan de fortification
dans une année plutôt que dans une' autre 1

M. SOULT.-Pour cela par exemple, je m'en fiche comme

de mon premier bouton de guétre. 'L'essentiel c'est que j'aie
évu une idée.

M. LtGU ET.-En ce cas nous placerons cet événement...

extraordinaire en 1830, si cela vous est égal. Je me mets à
la besogne. (Il écrit pendant assez longtemps.)Voyez, mon-
seigneur, si ceci vous convient.

.X. SOULT.-Ah oui ! voyons la superbe idée que j'ai-t-1
eue.... quand déjà ?... Ah ! en 1830.

31. LIGUET.-Je n'ai encore tracé qu'un canevas, plus
tard j'y donnerai les développemens convenables. (Il lit.)

Nous nons occupions déjà en 1830 du projet de fortifier Paris; nous
regardions déjà cettei msur comme urgente ; mais l'exécunion méritait
de sLrieises méditations. J'étais vivement ému d's désastres de 1814
et de 1815, et, pour ma part, j'étais bien résolu à faire tout pour que

nouis en fussions présers <tamis l'avenir.... Je m'interrogeai nlmo-mn.,
et je m demaîtai ce que je ferais si des circonstances ausi malheu-

reures se reproduisaient pour que Paris ne tombât pas au pouvoir de
Pernriemi.

. Nes idées se fixèrent bientôt : je me plaçai comme un général d'ar-

mee qui avait pouir mmission dle couvrir Paris conîre unetarmée àtraneòrc,
et mie ;uauvanit disposer lui-mêmenî qneo d'urne armée en formation ou d'une
armée battue comme aptrès< Waterloo .. "

M.soULT.-Tiens, tiens, tiens ! j'ai-t-eu c'te idée-là en
1830 ? j'en suis, parbleu, bien capable. Mas dites donc,
Litîguet, y me de:nanderont peuit-étre pourquoi si j'avais des

plans aussi chouettes pour la défence de la patrie, je les ai

pas mís-t-à exécution en 18141. et 1815l at ietîr d'aller tac
jeter (les premiers aux guêtres de LotusII. Qué qu'y
f'audrat letur répondre ?1 He1m i

M. lGcltr.~-Riett monseignieur. Seulement vous di-

L'LSTr U
lu S d rop. ba por vous

rez que de pareilles attaques partent de trop bas pou

atteindre.
SOULT.-Connù, connu! ça v.

M. tycET..Matîttiaî,si vous. voulIez bien le peër-
ý NGr.-atnt, q ou 6îe 1830

Mettre, je vous dirai, motîseiterqevtstezClS3
pourtun sitiple camp retranché devanut Paris, et ar coisé-

quent cottre les enceintes coitin ics oit discontinues, et

méme contre les fort.î détachéès.
M. soULT.-Ah très bien ! Et dans la dernière partie de

mon discours, je me retournerai pour.
M. LINGU .- Non pas precisémient pour lott, mais se-

lement pour les forts détachés.
U. SOLtT.Ali ! flîrceur, je comprends, rapport 1 jCha

teau. Convenu. Mais dites donc, à propos de G830, je

* voudrais que vous parlas>nssiez (le ma défebs'e CtStues en

1800, et de ma bataille de Toulouse, en leubrzy-disati, ben

entendit, que je leir-zy-demaide pardon excuse de les en-

tretenir titi bm iîle moi.
r. LNGuET.--CUmnienlt donc montseigner, mais il lie

sera c uestiionque de vous dans votre discours.
Sfi, p(Irqutai pas I Parce qu'on est grand

homme, c'est pas-t-une raison pour être trop nîodessc. Al-

lons, voilà mon grand discours bâclé. Eh bien . vous le

voyez, çaie n e coûte pas plus de peine que cela a mot.

Ah ! c'est qu'on est-z-orateuîr. On s'en flatte,

N o. LtGUET.-MoCigseigneur se troipe, tout n'est pas fini.

Les députés pourraient bien s'étonner de vous voir tourner

brusquement du blanc at noir.
at. SOULT.-Ah hast 1laissez donc y me connaissent,

y trouveront ça tout simple.
M. LtsGUET.-Enrtn, dans le cas d'une demande d'ex-

plication, vous devrez improviser une réponse. Il faut donc

que je vous la fasse (ilécrit), voici: je vais vous donner

deux caractères.
M. sOU.T.-Tiens ça sera drôle , d'autant pusse qu'on

cira comme ça que jen ai jamais eu du tout, de caractère.

M. LINGUET.-C'eSt votre caractère militaire qui se sera

prononcé contre et votre caractère officiel pour. Puis, afin

d'expliquer comîment vous acceptez le projet actuel te forti-

fication pour lequel on otTre de verser dans votre caisse les

, centaines de millions, vous direz que vous n'êtes pas assez

imbécile pour refuser un parti considérable parce qu'on dou-

blerait la dot.
M. sout:r.-Ah ! ah ! vous voulez dire que je ne trouve

pas mauvais qu'on me donne trop d'argent-z-à palper. Vous

avez raison, je ne suis pas-t-assez imbécile pour cela

Fichtre t
NM. LINGUET.--Ainsi, discours et réponses improvisés,

tout est convenu, Je m'en vais les mettre au net.
M. SOULT.-Pour lorse, ci me tenant comme ça entre le

ziste et le zeste, je risquerai pas de blesser mon Châteat.

M. LINGUET, à part-Oui, mais il trouvera toujours bien

île moyen de blesser la langue française.

i - ANNO ENC E'S-

E soussigné informe respectueusement le public que son impri.

merie renfermant un matériel assez considérable, il peut con fec.

tionner les ouvrages suivants, au plus court avis, dans l'une ou l'autre

langue :-Allichcs, grande" et petites; Livres, Pamphlets et Brochures

i de tout format et de toute grosseur; Catalogues, Factures, Circulaires,

Cartes pour invitation aux funérailles, Cartes de visites, Blancs pour

les Avocats, et les cours de justice, et pour les études de notaires, etc.

etc. etc. J. V. DE LORME.

Qiuéeec, 7 Mar.s 1811.

LIVRES D'E COLE, 4c.
". " '. & CO .

Chien d'Or, Rue Buade.
TLS ont constamment un asr.ortiment considérable le livres d'éro'es f

i en langues anglaise, française et latine, qu'd ioffrruit en vent à

des termes avantagieux aux narchands et mautres d'écotei ainsi qu'au
publicen gtnt-ral, parmi l-squel se trouvent les suivants, Favoir;

FlaSe: 5çs.-Arthmétique ; Histoire ancienne ; istoire romaine

Abrégée de 'Histoire de France, nouvelle publication ; Histoire du

Canada ; Histoiresainte; Histoire naturelle; Grammaire de 1'Ho-

mond; Grînimmaire de Léqutin ; Grammaire de Siret •; Gramnaire dle

Levizac; Grammaire de Chanibauld; Géographie moderne; Catl-

chisne historique ; Palairet, simple et double ; Cour d'éducation, par

Perraulti. Dictionnaires de la Langue rançaise ; Dctiominaire Fran-
ças-Latin ; Dictioînnaire Latin -Fi~ançais , Vocabulaire de Perrin

fables le Perrin ; Exercises de Chamîtbauld ; Dictionnaire de Boyer

Dictinnaire de Nueent.
Lsrms.--Institutiones Phtlosophice; Grarimairede Eton, Grammaire

d'Adaas;; udiments ie itidiman ; Introduciorn de air ; Grant-
maire do 'ttair - Granmnaire latine île l'tlonond ; Epitomne rEistoriua

Sacrm; Delectus ; Dellum Cailinarium, (:allust.) Ovidii Metamor-
phoseun ; Julii Casaris Cumnmentarii ; Virgilii Maronis ; Opera i-

raii Flaci; Titus Livius ; Orationumti Ttulii Ciceronis; Dictionnaire
d'Entiilt - Dictionnaire ud'Ainswortht i Coruîeltii Npîi-alai

De Viris lilustribus ; Quintus Curtius ; Conmnientarni Cwosaris ; Ci-

cero-Brutus-ile Amicitia-de Senectut-Epistome Selecta-in Ca-
tainam-pro Archia orxîta--pro Ligario-pro Marcello--pro Nilone
Conciones-Rheinricie; Corneliuis Nepos avec dictionnaires ; Sinonine=

Latins - Dicti unaire de Boîtudot, lain-français ; Dictionnaire le Lal-

lement, français-latin ; Diciionnaire de Noikl, trançais-latimi, latin-
frangais; Horace ; Prosodie L,t;ne de L.clievalier; Prosodia d'Au-
bert Audet; Q.uinte Curce-Sallusie ; Taciti le %loribus Germnano-
rum: Virgile.

Aussi ---Livres de dévotion relié en bazin, en veau et maroquin,

dore, &c. &c.
# r-La Grammaire dle Siret, pour apprendre l'Anglais, est approu-

vée de presque tours les semmaires en cettu province.
Quifibec, 13 Mars, 1811.

~EC HE RC¯l uyant été faites avec1iniermédiaire¯t

-u Secrétaire d'État pour 14s Colonies, par les amis de Mit. PA-

TRICK DELMOIUR, qlue l'un suppose avoir perdu la viedurant les
insurrections en Canada, pour information relative à 'état le ses af.
faires ; (n prie toute personne qui pourrait poséler quelqu'informa.
tion à ce sujet, de vouloir bien les conuniquer à ce Bureau, pour
les transmettre aux parties qu''lles concel nenmt.

Par Ordre, '1. C. iMSU r C er. '

Mai'on lu f3ouivernentn,
Moantréul. tr, Janvier, 18-Il i

A être pîubllié <laits la Gazette Offcielle et autres journau:r durant

A VNilE ×J """ t ln. cette sui uuerle ,rntprié-t, rue a t. I
Olivir, ci dlevant la réaide'nce min Mr. lîbmi Ctirouî,t ; s'audres-

our au soussgné AtN'. A. PARENT, Notaire.
Québec', Maulrs 1811. u

liu nlerretcit. JE AN .L ANGEVEN,
Assistant scretaire Civil.

riUne insertion dans chacunî des Journaux publiés en Français

ans tesquel, se pulient des annonces.

POSITIVEMENT
TA

DER NIE R]E SEMAINE

Aux -Prix Couants!
A commencer Lundi. le 29 Courant,

M ARCHANDISES SECHES.
I o sou-sii ore en vente à son magasin, rue Saint Jean, no.5i8,

A UX Rix COUTANTS les Marchandiser< suivantes -
Drap Jdediverses ul r-Casmr carru -ditory-T da

tcde !rnt1cn qualit s-Drape JI: Pilote bleu, à l'épreuve de l'eau-

dito dit ,bnm - Couvertes de laine blnnche--Couvreplid4 blancs-dito
de couleur-Merinos Unia-dito fleuris-Flanelle blanche-oditO ou"e,

dito janle-dito Verue-Carisé blanc-dito gis-Calen.s odeaflanneae,
PlaJ-Cnmélot crraué- Etafre carreautése Pou r manteauxz de Dames,

Chàles de laine--Gantt de laine-Bas de laine-Velour de soie de cou-

leur-dito dito noir-dito de co:on-Patrons d mousseline <le laine-

Mousseline de laine rn pièce- Gros de Naples de couleur- Rubans-
Mouchoirs îic soie et dito de cton-Cotil dc fil Toile a draps, 10
,Iuirt,-Ti' ille n 'rad-,ieové-ap de toile ouvro

t' utaine rayée et carreautée-Gudllaune-Coton jaune, double largeur,
dito simnp' dito--dito à tabier-ditu à chemise-dito croi--Une

grande varitté d'indiennies-inidienne à meuble-Coton à dubler-
Stocks de soie et autres îx>ur tunie ur,-ouae-MattemOte unie-duo
carreautée-tLaîne, &c. &c. &c. Et un variété d'autres effets
convenables à la saison.

Qaébec, 27 Mars, 1841. J. V. DE LORME.

.4 vendre au maga in de celle imprimerie, les Lirrcs décoles,
de pridrcs, et autres effets suivants, savir:

gias'romr DU c<nA, preiire et deuxime partie ; dito dito trois-ièmne dito ; dito dito quatrième diito ; listoire de France ; dito
Romaine ; dito Ancienne ; dito Sainte; Cours d'Education ; Gram-
maire de Lhomond ; Instructions des Jeunes Gens ; Cantiques de
Misstions; Cantiques de larseilles ; estament double; dito simple.
nouveau ; dito simple, ancien ; Journée du Chréten dorée ; dito dito
non dorée ;

Senaiine Sainte*
Li% res de Vie ; Penmez-vbicn ;:Tableau de la Mense ; Livre das En-
fants ; Paroi4sien ; Visfte au Saint Sacrement ; Aliabet double;
dito di'o Latin ; Grand Catéchisme ; Petit do.

Miodern Geography ; Pinnock's History of England ; Car nier's
Spellings; Picture Btook a ; Tale do; Murrav's Frst Buok ; r
Vocabulary ; Murray's Grainrtnr ; ditto's 'Spellin"s ;lavor's dla;
Infanti' Primer ; Poor Man's Manual ; Johnson's bicontioary; Com.
mon rayer, gilt ; PatI lto aradise, &c. &c. &c.

Papier àlettre; dito Foolscap; dito Pott ; plumes; encre, noire et
rouge ; canifs: ; livres .de compte ; temtorandun dit'o ; crayons de
plomb et (J'ar]oise; ardises ; cire à cacheter, rouge et noire ; oublies
plumes d'acier avec au stans manches ; encriers, &c. &c. &e.

ECRITflAUX1 &C,
Québec, 13Mars, las I.

VENDRE au magasi le cette mprimerio : Le Livret du Phi-losopîte, oit, L'Art da tirer 'l il ri-moîua.ýopusclo le oi. le ma-

nucrit autographe a appartenu à N411>0)IEON ; tivi d'une no-
mcnclature ces fleurs accoamipagnée de leurs enîblèmes, et des signes
divers dont est marquée la vie de uthomnmnes selon le mois dans lequel

i nîasint.-Plix:\ ;-Douze sOus l'exemplaire, et 5is, à la douzaie.
Aussi: la première livraison lbrocheIe l'une série d'histoires antu-

santes et mtorales, dédi'es à l'en nce, par uil instituteur canadien,
et dont la suite s"ra publliée Par livraisonis successives.-Pax: Deu:sous par exemplaiir, et id la douzaitie.

lutébec, 7 Mari 1811.

St. Rachde Qtuébc,-i\Mn. C. Dios, instituteur.

Muoniréal,-Mn. i. Csa-Mans.
Rieiare du Loup,-- Mît. Lr.os Canos,

Troiu-l>ùirru,-Mnl. La. Gstnceae.
Gcntilly,-M r. Josu. linr.nUc, N. r.
JBerthier,-H. Hl rsatr, Euyer.
Duczhambîlaul,-Nult J. E. DeFov.

/'/slet,--Dr. V. M alntis.

K am o uîrask a,- A. «DtJ r'zunt ', 0 c utyer.

Riîiòre Ouclte,-Mît L. T. Ctîar'rs, Et.en Droit.

Les personnes qui désireraient se charger dle l'agence de ce Journa

datts les campagnes, sont prioe <le nious 1< faire savîoir.

(' On prie nos abonnés, si ce journal ne leur est pas rég>
lidrement d.élivuré, de nous en informer;. nous yporterot

reméde immér/iatement.

cUUc18 JAVEiII

~ YA N'l'pîù à SON EXCELLENCE le GOUVERNEuit'A~ G INAL d'autoriser l osin i aqtiiodAs~aî

&cr;tanire Civil à émettre ceux des Script pr Ilars par ordre du J.,

devant Bureu pur la ri a atns des ili s lui n'nt pas

core été retirés
Alvis publice, et, cotîstquece donné par ras e tr4seîtroi que léni.

iOtt de'sdits Scrips, miuni lieu le étrett. 1 et le .ýnî1edi de éclimqile 5s.

inîneiîoentrae<dix lteure's duiiimn et quai re ieuttre ti îlel'atès idi;, d'ici

ait premier juur l'avril prochain seulenent au Uuretî du sousag-ti

dans les a 1Ppartenens deriérutiieit occupés par le lit Bureau p

Des procurations pour les cas, en question, et les pièces àppu

d',ic'lle2, senmblables à cilles dernitrement reçttes p ar le dit Bureau

continuterot d'ôtru reçes par le sourdrigné, qui pour ceux îles dits cat

oit le- milicienetdlcédlé,d suivraquant lses repréentanats, la règle
puiltele 2-lit août 18,10.

p" le earticutlièremnt r iiianl da faire mention dans les Procu.
rations ,tnoticmldii Cnpitaine, sous lequel chaque milicien a servi.

La stibstitutiti des pouvoir's du Procuruur, en faveur de toute autr

»ersnetit' ne sera pas reconnue.
Il ni.sera reu aucune procurationdtie date antérieure au le sep.

temblre l,.quîi Ciii celle de lat proclamtîation.
Lo Soussigné cro t devoir déclarer ici qu'il n'est autorisé que pour

les fins memttinners ci-deussi. et iulleient à reprendre l'examen des

cas nIn-reconlinus et pour leuguels des Scrius n'euot pas tué îprei'té
non plu qu'à entret n de cnir so ndance y rel .tive.

La liste No. .iet dernière des cas reconnîîîîs upar le dt Bireau, por-

ant date du 3t d.lcetitbre d devra paraitre dans la Gazette Offi.

rielle de Jeudi prochaint leh' 1 dit courant.
Des copies séparées dlc làa uite linîe, ainsi ie de la présente notice,

seront adressies aux du Clergé et a d'autres personnes in.
fluetntes dans la piruuince. qui toutes sont ietpr ce% préseilte, reSp)Ceucu.
sentet priées de vouloir ien, par tels moyens qu'tillos jugeront conve-

iales d'adopter, en faire connaitre publiquement le cotteutit dans la
d Jdû r rrsidence


